
LA VIE CANADIENNE

' ion des passions; - liberté illimitée; - suppres- au pouvoir dépourvu da orit quinsur-

n de la propriété et communauté légale des instru- e 1 a

de travail et du capital. Il fut donné aux ana- litions et des richesses, n'éant plus consacréese

istes d'organiser de tels principes en système; justifiées par Lordre povdentiel, perdent leur raison

les appliquer et de les imposer pendant quinze ans d'ête. L'égalité de nature, rendue à ele-même'
des villes comme Munster et Mulhouse... et la civil- e l'égalité des droits en tout. Le lisme.

ion ne peut se rappeler sans frémir qtel despotisme qui prétend régler la satisfaction de.ces droits 4p

onstrueux, quelles abominations fleurirent sur le les aptitudes est lui-même tiop social et lecnmmu-

desang où plus d'un million de citoyens s'égorgèrent nisne le plus sauvage (lebolchévisme) est fa fn1lgque

expier de .pareils attentats co.itre l'ordre social où le monde détaché de latorité doit aboutir.

I'humanitéV Si encore ce qui reste de Chris e dans

La révolte de Luther donnait ainsi le jour, comme des peuples modernes, après qu'on en a retir

clà une écosion de révoltes dans tout le pricipe d'autor't', poit

dre social, et il fut donné à Luther lui-même de cons i Mais tout au contraire; il
avec effroi les fruits de sa rébellion. La guerre se les fomenter par le sentment de grandeur

-paysans fut un essai réussi de bolchévisme, en plein que e Christianisme a mis au fond de notre natue,

izième siècle, en Allemagne.pas aux mdernes la gran
ressource de 'esclavage sur laquelle vivaient les société$

atqes, et par les notions de liberté, d'éaié td

fratrnt huimaine, qui, n'éat pluas réglées:e eobJrJ«

Ecoutons encore ici le philosophe chrétien Auguste ti5 par la foi, deviennent aussi funestes qu'elles

icolas dans un ouvrage publié en 1852 o' il montre

l onnections du s;cialisme avec les hérésies qui et t la puissance m ciel aux m s
Sprécédé:,pour ravager la

" Pour tout dire, Luther supprimait le principe
,.UéÀe de toute croyance, en posant le principe exclusif

dlibre examen; et il plaçait le monde, sur une pente

n.i devait le mener nécessairement au scepticisme, C's lahuerdcspinpsecsvéis

;u naturalisme, au matérialisme, c'est-à-dire le ramenerprmdilsq'lfuséevruadovutc 
-

euchaos d'où le Christianisme l'avait tiré.pedelsmu u eacnqiatqetmm

"Ce chaos.dans l'ordre spirituel devait nécessaire- l oit.Csvrtse e rnie otcmu

Ment se reproduire dans l'ordre temporel, qui n'en est nnetcnue di am e ahlqe ntut

iue la formation extérieure.etlgrnpaedcerLoXI1lsapus'nçfi
".L'homme n'a pas naturellement d'autoritéraplsdnlegadsecyiqsoùsngée

",8rl'homme. L'autorité n'est qu'en Dieu. Ce n'est acnespu e eon ýenteéoupu

Fqede 14 qu'elIe peut.descendre à des degrés diverý eéiraxmu rsns e negeet au

Srla terre parmi.les hommes; et c'est jusque-là que la arsdlatdioncéieefdèmntosrv,

' mission doit,-remonter. L'bomme est de Dieu, comme U e lsgad agr tdspu omdbe

dtfièrerment Tertullien. La soumission 'à 'odepéisqecutlsoéé

".-3,atrel est ainsi l'âme de toute soumission.. Aussi, c otlsaiain e oilse u eaetd

excellement M. Guizot, dès que l'homme cesse de. ébalr

cire .à l'ordre surnaturel et de vivre sous l'influence Credsi-lalerel s-aszéedel

Ç1ecette croyance, aussitôt le désordre rentre dans prpciedsmsrsqisn eat o ex le

Mhmme, et dans les sociétés des hommes. Les bases otaszrdublsesmncseprubtisf1u3

ll'ordre moral et social sont profondément et de etsqunospéaeurutlfrcI-jusgai

Plsen plus ébranlées, l'homme ayant cesse de vivre

tiprésence du seul pouvoir qui le surpasse réellement, inasendla "t.D slstéèrseeu

qui puisse à la fois le satisfaire et le régler. cnetclsscescmee li or a aprl

"La 'chiute~de fautori r unt cté dans 'ordr suntrel ompre r*sspwenl u

ý.etaîne ainsi la chute de l'autorité dans l'ordre social. lo.Aatscu eju.el.eiin l'érsn

homme -n'a plus dès lors de droits sur l'homme;ledeoretneécantq esris;t ftapl

.ttsil le domine, ce ne put êtrerque par la force. Celle-aufolsdsmberxdepsenlsnmrue,

dotnéesairement'devenir tyrannique et violee lte,

'Pu.obtenir une, sujétion qui n'a plus d'objet morallerpomss nonsetàeusrer.Il_

-tqui cesse d'être volontaire. La liberté, de son côté,vadsludeasoitcmeàlarign;avé

consistant. plus. dans cette 'soumission volontairegadrlbne ePu tde'.

autrié u ei deFodr qi n drien'stuedevtionsaet destorichessesd in'éatpu. onare t

jusifée pa lorre roidntelpedet lurraso

d'ete. 'égaitéde atur, rndu a ele-ême


